CONVENTION  NATIONALE. 

ADRESSE 

ET  DISCOURS 

DES  CITOYENS  DE  BORDEAUX,' 
A LA  CONVENTION  NATIONALE  , 


F/2  U 
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Suivis  des  Arrêtés  des  Conseils  - généraux  de  la  Com- 
mune , du  District  de  Bordeaux , et  du  Département 
de  la  Gironde  , portant  adhésion  â cette  Adresse  j 
et  de  la  Pvéponse  du  Président  de  la  Convention  , aux 
deux  Députés  extraordinaires  de  la  Commune  de 
Bordeaux. 

Imprimés , affichés  dans  la  ville  de  Paris , et  envoyés  auo& 
Départemens  -par  Decret  du  14  Mai  1793,  l'an  deuxièm& 
de  la  Répuhli(^ue  française. 


Discours  des  Députés^ 

Législateurs, 

OTg-ir.es  de  cent-vingt  mille  citoyens  de  Bordeaux,  et  de 
tous  les  corps  administratifs  de  cette  cité  , nous  nous  pï^é-^ 
sentons  pour  transmettre  à la  Convention  nationare  les  vives 
alarmes  que  vient  d'éprouver  cette  grande  portion  du  peu>« 
pie  français. 
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Législateurs  , les  regards  des  Bordelais  sont  constammc?nt 
attachés  sur  vous  ; vous  occupez  toute  notre  ame  ; nous 
nous  environnons  de  vos  triomphes  ; vos  dangers  nous 
plongent  dans  les  plus  douloureuses  agitations....  Vos  dan- 
gers ! Combkn  ne  se  sont-ils  pas  multiplié  dans  un  court 
imervaîie  ! La  République  entière  en  a retenti Des  libel- 

les tons  les  jours  plus  atroces  , plus  sanguinaires,  vous  dé- 
vouent,tous  les  jours  à rinfamie  ou  à la  mort.  Il  y a peu 
de  temps  qu’une  conspiration  publiquement  foruiée  s’avan- 
çoit  aussi  publiquement  vers  son  exécution  ; les  victimes 
étoient  comptées  , les  poignards  plus  acérés  brilloient  sur 
la  tête  des  législateurs...  A la  même  époque,  une  corres- 
pondance crirniîielie  infestoit  les  départemens  ; elle  appe- 
loit  de  toutes  parts  les  couteaux  qui  dévoient  vous  égorger; 
et  vos  décrets  nous  ont  appris  qu’au  moment  même  où 
vous  vous  occupiez  de  punir  ces  complots  , ces  voûtes  re- 
rentissoient  d’applaudisseraens  barbares  comme  à la  jouis- 
sance anticipée  d’un  massacre....  Bientôt  après  l’audaGieuse 
osdomnie  abusant  de  la  bonne-foi  qu’elle  égare  , et  du  pa- 
triotisme qu'elle  pervertit , s’érige  en  autorité  , et  vient  vous 
proscrire  devant  vous-mêmes  ...  Tout  récemment  les  memes 
consoi^ateurs  s’agitent  avec  plus  de  violence  : ils  annoncent, 
préparent  une  force  armée  qui  doit  venir  exiger  ici  que 
trois  cents  d’entre  vous  soient, chassés , et  vingt-deax  autres 
immolés  à leur  fureur.  ..  A ces  dernières  nouvelles,  la  ville 
de  Boi beaux  est  -frappée  de  consternation  ; mais  aussitôt 
tous  les  citoyens  se  lèvent  à-la-fois  ; ils  s’indignent , accour 
rent  et  se  précipitent  dans  leurs  sections La  représenta- 

tion populaire  nmriacée  ! ....  Ils  se  pressent  autour  d’elle, 

renvironmnt  de  leur  énergie  et  de  leur  fidélité. Est 

quelques  heures,  ils  rédigent,  adoptent,  communiquent 
aux  c.,rps  administratifs  une  adresse  à la  Conven-tion  natio- 
nale , et  nous  ordonnent  de  venir  vous  faire  entendre  ces 
paroles  : 
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Les  Gitoyens  de  Bordeaux,  à la  Convention  Nationale, 

Boifleaiix  , le  9 mai  1798  j l’an  deuxième 
de  la  République. 

Législateurs,  quel  horribl'^î  cri  vient  de  retentir  juqu  aux 

exircmités  de  la  République!  Trois  cems  Représentans 

du  peuple  voués  aux  proscriptions  , vingt-deux  à îa  liache 
liberticide  des  centumvirs  ! 

Législateurs  , lorsque  nous  choisîmes  des  députés  , nou® 
les  mîmes  sous  la  sauve-garde  des  lois,  de  la  vertu,  et 
de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  sacré  sur  la  terre.  Nous  crû- 
mes les  envoyer  parmi  des  hommes ils  sont  enviro'nnés 

de  tigres  altérés  de  sang  ! Ces  courageux  citoyens  sont  en 

ce  moment  sous  le  poignard  des  assassins  î Que  disons- 

nous  ? hélas  ! peut  être  ils  ne  sont  plus  I Si  ce  crime 

atroce  se  consomme  , frémissez  , Législateurs  , frémissez  de 
l’excès  de  notre  indignation  et  de  notre  désespoir....  Si  la 
soif  du  sang  nous  a ravi  n®s  représentans  , I horreur  du 
crime  dirigera  notre  veng^eance  ; et  les  cannibales  qui  au- 
ront violé  toutes  les  lois  de  la  justice  et  de  riiumanité  » 
ne  périront  que  sous  nos  coups. 

Convention  nationale  , Paiisiens  jadis  si  fiers  et  si  grands» 
sauvez  les  Députés  de  peuple  , sauvez-nous  de  notre  déses- 
poir , sauvez-nous  , sauvez-vous  de  la  guerre  civile..... 
Oui,  nous  organisons  sur  - le  - champ  la  moitié  de  notre 
garde  nationale  ; nous  nous  élançons  sur  les  scélérats  qui 
veulent  troubler  Paris,  si  un  décret  vengeur  ne  nous  ar- 
rête, et  rîous  jurons  de  sauver  les  Représentans  du  peuple  ^ 
ou  de  périr  sur  leur  tombeau.  ' 

Suivent  les  signatures  des  'P résidens  et  Secrétaires 
des  sections  de  Bordeaux, 

Voilà  , législateurs,  les  pénibles  sentimens  auxquels  ont 
été  en  proie  les  fidèles  Bordelais  ; voilà  les  traits  qui  > carac- 
térisent tous  les  citoyens  de  la  Gironde  ; de  ce  département 
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qui  a donné  2Ô  mille  soldats  à la  patrie  ; qui  , dans  ce  mo- 
ment, à l’exemple  de  l’Hérault  , va  lever  6,700  hommes;  de 
ce  département  où  le  pauvre  mange  le  pain  à 10  sols  la 
livre  , et  souffre  en  homme  libre.  ...  Et  cependant  , ces 
courageux  républicains  ont  aussi  été  calomniés  : des  hommes 
qui  vivent  de  mensonge  comme  les  vautours  vivent  de  ca- 
davres , ont  eu  l’audace  de  dire  que  Bordeaux  étoiten  contre- 
révolution  ouverte  , parce  que  nous  ne  voulons  qu’une  ré- 
volutiôn  où  les  lois  accompagnent  sans  cetse  la  liberté  ; 
parce  q)ie  noos  ne  voulons  pas  d’une  révolution  qui  impri- 
meroit  constamment  à la  république  nn  r-^ouvement  convul- 
sionnaire et  désorganisateur  ; parce  que  sous  le  titre  impos- 
teur de  révolution,  nous  ne  voulons  pas  ériger  l’assa^^sinat 
en  principe  , et  constituer  le  crime  en  une  sorte  d’autorité 
légale;  parce  que  sous  le  titre  de  révolution , nous  ne  vou- 
lons pas  îe  fédéralisme  et  l’anarchie  ; parce  que  sous  le  titre 
de  révolution  , nous  ne  voulons  pas  d’un  ordre  de  chose 
où  l’effronterie,  supplée  au  courage  , la  violence  au  pouvoir  , 
l’amour  propre  en  délire  au  talent,  et  les  convulsions  de 
l’esprit,  au  génie  ; parce  que  sous  le  titre  de  révolution,  nous 
ne  voulons^pas  lutter  audacieusement  avec  la  Convention  , 
quelle  est  pour  nous  l’arche  nationale  , et  que  nos  mains 
sécheront  plutôt  que  d’y  porter  une  atteinte  sacrilège  ; parce 
que  sous  le  titre  de  révolution,  nous  ne  voulons  pas  de 
cette  licence  éhonté  , qui  provoque  chaque  jour  l’avilisse- 
ment  du  corps  législatif,  la  désorganisation  du  gouvernement, 
et  que  nous  voulons  tous  périr  ayant  le  règne  des  brigands 
et  des  assassins. 

Oui , législateurs  , tels  sont  les  Bordelais  ; et  recevez  ici 
leur  profession  de  foi  solemnelle. . . . Us  ont  juré  et  nous 
jurons  en  présence  de  tous  les  départemens , en  face  de 
l’univers , fidélité  inviolable  à la  République  une  et  indivi- 
sible. ' 

Ils  ont  juré  et  nous  jurons  que  les  armées  de  la  Répu- 
blique dirigées  contra  la  tyrannie  , se  grossiront  sans  cesse 
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de  nos  soldats  ; que  nos  fortunes  s'épuiseront  pour  con- 
soinmer  la  révolution  , et  que  notre  génération  actuelle  est 
prête  à s’anéantir  pour  assurer  la  liberté  et  l’égalité  à la 
génération  future. 

Enfin,  les  Bordelais  vous  en  conjurent , Législateurs , au 
nom  de  cette  patrie  qui  vous  honora  du  titre  de  Français  • 
et  d’hommes  libres.,  au  nom  de  la  paix  , de  vos  consciences 
et  de  l’enfc'r  des  remords  : donnez  une  constitution  à la  répu-; 
blique  française. 

Rrponse  du  présidejit  de  là  coJivention , aux  deux  députés 
extraordinaires  de  Boi'deaux» 

Citoyens  , si  la  liste  de  proscription  proclamée  insolemment 
à la  barre  de  la  Convention  nationale,  a dû  alarmer  les  cou- 
rageux habitans  des  rives  de  ia  Gironde  , le  mépris  profond 
dans  lequel  les  bons  citoyens  ont  plongé  les  proscripteurs  , 
au  sein  même  de  la  ville  qui  les  renferme  , a déjà  vengé 
la  Ptëpubiique  de  cet  attentat  : allez  donc,  citoyens,  allez 
rassurer  vos  compatriotes  ; dites  leur  que  Paris  renferme  un 
grand  nombre  de  patriotes  courageux  qui  veillent  sur  les 
scélérats  que  Pitt  soudoie,  et  qui  sont  prêts  à périr  en  dé- 
fendant la  représentation  nationale.  Depuis  quatre  ans  , Bor- 
delais , vous  combattez  par- tout  pour  la  liberté  ; les  satel- 
lites des  rois,  ainsi  que  les  rebelles  de  la  Vendée,  savent 
déjà  ce  que  peut  votre  courage  : ce  ne  sera  pas  en  vain  que 
vous  aurez  versé  votre  sang  ; ce  ne  sera  pas  en  vain  que 
vous  aurez  vu  périr  vos  enfans.  Si  de  nouvelles  conspira- 
tions menaçoient  ia  représentation  nationale  *,  si  de  nouveaux 
tyrans  vouloient  aujourd’hui  s’élever  sur  les  débris  de  la 
République  , vous  vous  saisiriez  à votre  tour  de  l’initiative 
de  l’insurrection  , et  la  France  indignée  suivroit  votre 
exemple.  La  convention  applaudit  au  dévouement  que  vous 
montrez  pour  ia  représentation  nationale,  et  elle  vous  invit® 
à sa  séance. 
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des  registres  des  déHhèratwns  du  conseil-général 
de  la  commune  de  Bordeaux. 

Du  jeudi  9 mai  179^ , Tau  second 
de  la  République  française. 

Le  conseil-général  étant  assemblé  , les  commissai  es  des 
seÊîions  se  sont  présentés  , et. ont  demandé  à déposer  sur 
îe  bateau  l'adresse  des  citoyens  de  Bordeaux  à la  ConventioH 
ïsationale  , souscrite  en  vertu  de  leurs  ordres  par  les  prési- 
dens  et  secrétaires  de  chacune  d’eile  , avec  invitation  de  la 
Liire  parvenir  sur-ie-cliamp  , par  la  voie  de  deux  dé|  ulés 
extraordinaires,  à la  Convention  nationale , après,  toutefois, 
que  I0  conseil-général  de  la  commune  l’auroit  présentée  aux 
conseils-généraux  de  district  et  de  département,  qui  seront 
priés,  d’y  donner  leur  adhésion. 

Sur  quoi  , le  procureur  de  la  commune  entendu  , le  con- 
seil-général a ariêté,  conformément  au  vœu  des  sections  : 

1°.  Qk!®  l’adresse  des  seclîoias  de  la  commune  de  Bordeaux 
sera  présentée,  sur-ie  champ  , aux  conseils-généraux  du  dis- 
trict de  -Bordeaux  et  du  département  de  la  Gironde  , qui 
seront  invités  d’y  donner  leur  adhésion  ; 

s®.  Qu’il  sera  fait  choix  de  deux  députés  extraordinaires 
pour  aller  présenter  ladite  adresse  à la  Convention  nationale  , 
et  lui  exprimer  , de  la  manière  la  plus  énergique  , les  sen- 
limens  qui  animent  tous  les  habitaos  de  ceae  vaste  cité  , 
et  leur  ettaeliement  inébranlable  aux  principe  s de  la  liberté 
et  d©  l’égalité  ^ à l’unité  et  à l’indivisibilité  dé  la  Répu- 
blique. 

E.n  conséquence  , le  conseil  général  a fait  choix  des  ci- 
loyens  Leris  et  Duvignau  pour  remplir  cette  mission. 

Fait  à Bordeaux  , en  séance  permanente  du  conseil-général 
de  la  commune,  le  9 mai  lygS,  l’an  second  de  la  Répu- 
blique française. 

6 A I G E , maire, 

Basseterre  , Secrétaire -greffier. 


7 


EXTRAIT  du  Registre  des  Séances  du  Conseil  général 
du  District  de  Bordeaux. 

Du  g Mai  1793  , Tan  deuxième 
de  la  République, 

Séance  du  soir.  * 

Le  secrétaire  fait  lecture  d’une  adresse  des  secîions  d-e 
Bordeaux  à la  Convention  Na  ionale  , et  de  la  délibération 
de  ce  jour  du  conseil  général  de  la  commune  , qui  nomme 
deux  députés  pour  îa  présenter. 

Le  conseil,  général  du  district  : Ouï  le  procureur- 
syndic  , sans  entendre  donner  à l’exposition  de  Ses  senîi- 
mens  aucun  caractère  de  représentation  , déclare  que  cette 
adresse  contient  ceux  que  lui  inspirent  son  amour  pour  les 
lois  , son  attachers^nt  inébranlable  à la  cause  de  la  liberté 
et  de  l’égalité  , enfin  son  dévouement  an  maintien  de  funité 
de  la  République,  qui  ne  peut  erisîrr  sans  Tuniré  et  i’ia- 
tégrité  de  la  représentation  nationale  : déclare  encore  que 
dans  ses  relations  habituelles  avec  les  municipalités  et  les 
citoyens  de  son  territoire  , ii  est  sans  cesse  1 heureux  témoin 
de  l’accord  qui  y règne  par  la  profession  des  mêmes  priu- 
eipes. 

Fait  en  séance  publique  et  permanente  du  conseil  général 
du  district  , à Bordeaux  , le  neuf  mai  rail  sept  cent  quatre- 
vingt  treize  , l’an  second  de  la  Ptépublique  française. 

LEMOINE  fils  , Présidait. 

■ Pagès,  Secrétaire, 

A Pl  R E T É du  Département. 

Les  membres  composant  le  conseil  général  du  départe- 
ment de  la  Gironde  , ayant  pris  communication  de  l’adresse 
des  sections  de  la  ville  de  Bordeaux  , et  de  l’adhésion  donnée 
k celte  adresse  par  les  membres  composant  le  conseil  génét 
ral  da  district  de  Bordeaux  ; 
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Profondément  affectés  de  i’aspect  sinistre  que  présente 
depuis  quelque  temps  la  ville  de  Paris  ; 

Considérant  que  les  vives  alarmes  et  l’indignation  des  habi- 
tans  de  Bordeaux  ne  sont  que  trop  justement  excitées  par 
les  cris  forcenés  d’une  faction  scélérate , qui  provoque 
chaque  jour  , contre  les  représenrans  de  la  nation  , de 
nouvelles  injures  et  de  nouveaux  excès  , qui  appelle  contre 
une  grande  partie  d’entre  eux  le  fer  des  assassins,  et  dont 
les  effprts  tendent  évidemment  à faire  tomber  la  représen- 
tation nationale  dans  l’avilissement  , pour  la  dissoudre  en- 
suite avec  violence , et  frapper  ainsi  la,  Ilépubiique  au 
cœur  ; 

Considérant  que  la  trop  longue  indulgence  de  la  Con- 
vention Nationale  , et.  le  silence  moins  excusable  encore 
des  départemens,  n’ont,  fait  que  porter  à son  comble  l’an- 
dace  de  ces  vils  suppôts  des  tyrans  ; qu’il  est  temps  enfin 
que  tous  les  bons  citoyens  se  prononcent  , et  qu’un  crî 
menaçant  et  terrible  de  la  France  entière  jette  l’épouvante 
dans  l’ame  de  ces  conspirateurs  ; 

Considérant  que  la  Convention  nationale  ne  verra  dans 
l’expression  ardente  des  sentimens  de  la  ville  de  Bordeaux, 
qu’une  preuve  de  son  attachement  pour  des  représentans 
de  la  nation  ; 

Convaincus  que  nos  frères  de  Paris  ne  se  méprendront 
point  sur  ceux  auxquels  ces  menaces  s’adressent , et  que 
les  vrais  répubikains  de  cette  grande  cité  n’y  trouveront 
qu’un  encouragement  pour  s’opposer  avec  une  nouvelle 
énergie  aux  violences  liberticides  des  scélérats  soudoyés  par 
nos  ennemis  ; 

Invitent  les  députés  de  la  commune  auprès  de  la  Con- 
vention Nationale  à exprimer  en  leur  nom  les  mêmes  sen- 
timens qui  ont  dicté  L’adresse  des  sections  de  la  ville  de 
Bordeaux. 

Surent  les  signatures. 


A PARIS,  BE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


